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R�sum� Le recours croissant aux � tr�s grands corpus � pour am�liorer les syst�mes
de Traitement Automatique des Langues �TAL� suppose de ma�triser l�homog�n�it� lexi�
cale	 morpho�syntaxique et syntaxique des donn�es utilis�es
 Cela implique en amont le
d�veloppement d�outils de calibrage de textes
 Nous mettons en place de tels outils et la
m�thodologie associ�e dans le cadre de l�appel d�o�res ELRA Contribution � la r�alisation

de corpus du fran�ais contemporain
 Nous montrons sur les rubriques principales du jour�
nal Le Monde les premiers r�sultats de cette approche
 Nous pr�cisons les contraintes qui
en r�sultent pour les cha�nes de traitement de corpus	 au regard des propositions existant
dans le domaine


Mots�cl�s acquisition de connaissances linguistiques	 linguistiques de corpus	 tr�s grands
corpus	 typologie de textes


� Enjeux du � pro�lage � de corpus

��� Changement de cap en TAL

C�est d�sormais du recours aux � tr�s grands corpus � qu�est attendue une am�lioration
signi�cative des syst�mes de TAL �Amstrong	 
����	 via l�acquisition de connaissances
linguistiques � la fois tr�s vastes �en nombre d�entr�es lexicales et de r�gles� et tr�s d�taill�es
�concernant les conditions syntaxiques d�emploi des mots ou leurs associations privil�gi�es	
par exemple�


Alors que les donn�es textuelles disponibles pour l�acquisition de connaissances lexi�
cales	 syntaxiques et s�mantiques en TAL ont atteint des proportions volumineuses �comme
les 
�� millions de mots �tiquet�s du BNC � British National Corpus ��	 elles rassemblent
parfois des composants extr�mement h�t�rog�nes
 Il en va ainsi des donn�es de presse	
comme les CD�ROM du Monde	 qui sont souvent mises � contribution vu leur accessibilit�


��� Ma�triser les donn�es utilis�es en acquisition

Plusieurs �tudes convergent pour rendre plausible l�hypoth�se selon laquelle la �abilit�
des traitements automatiques	 dans di��rents domaines	 d�pendrait de l�homog�n�it� des

�Ce corpus � http ���info�ox�ac�uk�bnc� � m�le oral ��� �� et �crit �textes de �ction 	 partir de
�
�� et textes � informatifs 
 	 partir de �
���� Il r�pond 	 l�objectif de constituer un ensemble de donn�es
textuelles aux conditions de production et de r�ception d��nies avec pr�cision et qui soient repr�sentatives
d�une grande vari�t� de situations de communication� Cf� �Habert et al�� �

�� p� �����






donn�es en cause


�tiquetage D
 Biber a ainsi montr� �Biber	 
���	 p
 ���� sur des corpus subdivis�s en
domaines �ici dans le LOB � Lancaster�Oslo�Bergen� � que la probabilit� d�apparition d�une
cat�gorie morpho�syntaxique donn�e est fonction du domaine
 D
 Biber montre �galement
�ibid�	 p
 ���� les di��rences dans l�encha�nement des probabilit�s des cat�gories morpho�
syntaxiques d�un domaine � l�autre	 ainsi que les di��rences dans les collocations �par
exemple	 pour sure et certain�
 Dans la perspective de la mise au point d�un �tiqueteur
probabiliste	 se limiter � un seul des domaines biaiserait singuli�rement les apprentissages

Les � additionner � sans plus de pr�caution aboutirait � des � moyennes � peu utilisables


La pr�cision des �tiqueteurs participant � l�action d��valuation GRACE �Adda et al�	

����	 mesur�e par rapport au corpus de r�f�rence corrig� manuellement	 manifeste �gale�
ment des variations signi�catives en fonction de la partie de ce corpus concern�e �Illouz	

����
 Ce corpus de 
�� ��� mots rassemble en e�et des extraits du Monde ��� et de textes
litt�raires � m�moires ���	 romans ���	 essais ���
 Ainsi	 un extrait de m�moires entra�ne de
fortes variations	 positives et n�gatives	 entre les �tiqueteurs


Parsage Sekine �Sekine	 
���� utilise � domaines du corpus Brown �reportages	 �di�
toriaux	 � hobbies �	 � learned �	 �ction	 western	 romans sentimentaux�
 Il examine les
performances	 mesur�es en rappel pr�cision	 d�un analyseur syntaxique probabiliste selon
que l�apprentissage de la grammaire s�e�ectue sur le m�me domaine que celui du test	 sur
tous les domaines confondus	 sur la partie �ction ��ction	 western	 romans sentimentaux�
ou sur la partie non��ction �reportages	 �ditoriaux	 � hobbies �	 � learned �� �il appelle
ces deux derniers regroupements des � classes ��
 Les performances vont en g�n�ral dans
l�ordre d�croissant suivant � identit� domaine d�apprentissage�de test	 appartenance des
domaines d�apprentissage�de test � la m�me � classe �	 apprentissage �test sur un corpus
relevant de tous les domaines � la fois
 Entra�ner l�analyseur sur une classe ��ction par
exemple� et l�utiliser sur l�autre classe �non��ction� donne les r�sultats les plus mauvais


Recherche d�information Karlgren �Karlgren	 
���	 p
 
���
�
� utilise la portion du
Wall Street Journal provenant du corpus TIPSTER � et les requ�tes d�interrogation ���
� ��� de la campagne d��valuation TREC �Text Retrieval Conference� assorties des juge�
ments de pertinence sur les �� �
� articles en question �	 c�est���dire de l�indication que
l�article est ou non une r�ponse correcte � une requ�te donn�e
 Elle mesure un certain
nombre de caract�ristiques stylistiques de chaque article � longueur moyenne des mots	
proportion de mots longs	 fr�quence moyenne des mots	 fr�quence moyenne de mots capi�
talis�s	 proportion de nombres	 pronoms personnels
 
 
 � cette aune	 il s�av�re que les textes
jug�s pertinents di��rent signi�cativement des textes jug�s non pertinents	 et surtout que
les textes les plus fr�quemment retenus par les syst�mes en comp�tition � TREC �qu�ils

�Ce corpus �tiquet� a �t� con�u comme l��quivalent anglais de Brown� corpus �tiquet� d�un million de
mots au point en �
�
 par W� Francis et H� Ku�era� 	 l�universit� Brown �USA�� Brown comprend ���
extraits de � ��� occurrences chacun provenant de textes am�ricains publi�s en �
�� et relevant de ��
� genres 
 � reportage� �crits scienti�ques et techniques� etc� Il a �t� soigneusement �tiquet�� Par sa mise
dans le domaine public� il a jou� un r�le moteur dans le renouveau des �tudes sur corpus� LOB comprend
�galement � million de mots s�lectionn�s selon les m�mes crit�res mais 	 partir de textes anglais publi�s
en �
���

�http ���www�tipster�org
�Ces articles proviennent des ann�es �

� 	 �

�� � ��
 sont pertinents pour au moins une requ�te�

�� ��
 ne sont pertinents pour aucune requ�te� Il reste �� ��� articles non jug�s�

�



soient pertinents ou non� s��cartent �galement signi�cativement des textes pour lesquels il
n�y a pas de jugement de pertinence


Comme le montrent les exp�riences faites en �tiquetage	 en parsage et en recherche d�in�
formation	 en tant qu��chantillon de donn�es langagi�res	 un corpus est susceptible d��tre
� l�origine de deux types d�erreurs statistiques qui menacent les g�n�ralisations � partir de
lui �Biber	 
���	 p
 �
������ � � l�incertitude � �random error� et la � d�formation � �bias
error�
 L�incertitude survient quand un �chantillon est trop petit pour repr�senter la po�
pulation globale
 Une d�formation se produit quand une ou plusieurs caract�ristiques d�un
�chantillon sont syst�matiquement di��rentes de celles de la population que cet �chantillon
a pour objectif de re��ter �
 C�est l��ventualit� de ce type d�erreur qui enjoint de mieux
conna�tre les param�tres proprement linguistiques du corpus


� M�thodologie et architecture de pro�lage

��� D��nition

Nous appelons pro�lage de textes l�utilisation d�outils de calibrage donnant des in�
dications sur l�emploi du vocabulaire	 mais aussi de cat�gories et de patrons morpho�
syntaxiques	 etc
	 dans les parties d�un corpus	 pour regrouper ces parties ensuite en sous�
ensembles homog�nes sur ces points


L�optique	 inductive	 dans laquelle nous nous inscrivons consiste en e�et � faire �mer�
ger a posteriori les types de textes � consid�r�s comme des agglom�rats fonctionnellement
coh�rents de traits linguistiques � gr�ce � un traitement statistique multidimensionnel de
textes annot�s
 Cette optique constitue la ligne directrice des travaux de D
 Biber �Biber	

�����Biber	 
����
 Biber examine �� traits linguistiques dans les 
 ��� premiers mots de
��
 textes d�anglais contemporain �crit et oral
 Les traits �tudi�s ressortissent � 
� cat��
gories distinctes �marqueurs de temps et d�aspect	 questions	 passifs	 modaux
 
 
 �
 Ils sont
identi��s automatiquement sur la base d�un premier �tiquetage morpho�syntaxique
 La
statistique multidimensionnelle permet d�obtenir des p�les multiples	 positifs et n�gatifs	
correspondant � des constellations de traits linguistiques corr�l�s
 Ces p�les constituent
deux � deux des dimensions textuelles
 Chaque texte	 par son emploi des traits linguis�
tiques retenus	 se situe en un point d�termin� de l�espace � n dimensions issu de l�analyse

Les techniques de classi�cation automatique permettent alors de regrouper les textes en
fonction de leurs coordonn�es sur ces dimensions
 Les types de textes qui en r�sultent ne
recoupent directement ni les � genres � des donn�es de d�part ni les registres intuitivement
distingu�s


Des �tudes contrastives des performances	 sur ces types de textes	 de di��rents outils de
TAL permettront de tester leur robustesse face � cette variation langagi�re	 de d�terminer
les types auxquels chacun d�entre eux est sp�ci�quement adapt� et d�ajuster les traitements

� l�inverse	 les outils de calibrage pourront positionner un nouveau texte par rapport aux
regroupements d�j� obtenus et ainsi aideront � choisir les traitements les plus adapt�s


Nous mettons en place	 dans le cadre du projet TyPTex �Typage et Pro�lage de Textes�

�Y� Wilks et R� Gaizauskas �Wilks � Gaizauskas� �


� p� �
�� commentent ainsi le privil�ge de facto

donn� auWall Street Journal dans les travaux r�cents en recherche d�information � � � � � le sur�entra�nement
sur un seul type de texte peut avoir eu des e ets profonds mais pas encore mesur�s sur le champ � le
traitement linguistique du Wall Street Journal s�est certainement am�lior�� mais il n�est pas s!r qu�il
puisse servir de pierre de Rosette pour d�faire les secrets de tous les textes du monde " 


�



commun au LIMSI et � l�UMR ���� et soutenu �nanci�rement par l�ELRA �European Lan�

guage Resources Association� dans le cadre de l�appel d�o�res Contribution � la r�alisation
de corpus du fran�ais contemporain	 une m�thodologie permettant de tester et d��tendre
les propositions de Biber	 en utilisant en particulier les acquis pour le fran ais de �Sueur	

���� et de �Bronckart et al�	 
����
 Les trois projets retenus dans cet appel d�o�res utili�
seront un corpus commun de � millions de mots	 dont un million provenant du journal Le
Monde et constituant un sous�ensemble de la partie Presse du corpus Parole �cf
 infra	
section �

�


��� Organisation globale pour le projet TyPTeX

Comme le montre la �gure 
	 p
 �	 on dispose au d�part d�une base de textes
 Cha�
cun comprend un cartouche de description suivant les recommandations de la TEI �Text
Encoding Initiative� �Dunlop	 
����
 Les crit�res d�une requ�te d�extraction ou d�une s��
lection aboutissent � un corpus	 c�est���dire un ensemble de textes rassembl�s en fonction
d�une recherche ou d�une application d�termin�e
 Chacun de ces textes est soumis � un
�tiquetage morpho�syntaxique	 qui permet d�associer � chaque mot ou unit� polylexicale un
lemme	 une partie du discours et des indications morphosyntaxiques plus �nes
 Lemarquage

typologique utilise alors l�ensemble de ces informations et les remplace par de nouvelles
cat�gories	 correspondant aux traits dont on veut �tudier la distribution
 Le corpus marqu�
�et �ventuellement corrig� par le biais de CorTecs �Heiden et al�	 
����� est alors soumis �
des logiciels d�analyse textuelle
 En particulier	 on construit la matrice des fr�quences de
chaque trait dans chaque texte
 Cette matrice sert tant � la recherche optimale de traits
pertinents � une opposition	 qu�� la classi�cation inductive ou supervis�e
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Fig� 
� Architecture de pro�lage de textes


Nous avons utilis� pour l��tiquetage Sylex�Base �Ingenia	 
����	 �tiqueteur�analyseur
bas� sur le travail de P
 Constant �Constant	 
��
�
 Robuste	 il a obtenu des r�sultats satis�
faisants lors de l�action d��valuation d��tiqueteurs GRACE
 Le marquage op�r� en aval	 dans

�



l�imm�diat limit�	 porte par exemple sur les embrayeurs	 les modalit�s	 les pr�sentatifs	
l�usage des temps	 le passif	 certaines classes d�adverbes �n�gation	 degr�
 
 
 � et de d�ter�
minants	 etc
 On garde la cat�gorie �partie du discours� des mots ou unit�s polylexicales
qui n�ont pas �t� autrement marqu�s


� Exp�rience � prendre Le Monde en main� � �

��� Donn�es utilis�es et exp�riences pr�c�dentes

Le corpus r�alis� par G
 Vignaux �INaLF� et B
 Habert dans le cadre du projet europ�en
PAROLE comprend une partie Presse de 
� millions de mots provenant par choix al�atoire
de num�ros entiers du journal Le Monde parmi ceux des ann�es 
���	 
���	 
��
	 
��� et

��� �Naulleau	 
����


L��tude �Illouz et al�	 
���� men�e sur les � rubriques les plus importantes en volume
� ART � �arts	 m�dias	 spectacles�	 ECO�nomie�	 EMS � ! �ducation	 m�decine	 soci�t��	
ETR�ranger�	 ING � ! information g�n�rale � sport	 faits divers�	 POL�itique� � de cette
partie Pressemontrait des �carts signi�catifs entre ces rubriques � la fois pour le vocabulaire
utilis� et pour les cat�gories syntaxiques qui y sont privil�gi�es �


La s�rie d�exp�riences pr�sente les traitements que permet l�architecture TypTex
 Elle
porte sur les m�mes sections
 Mais elle s�en tient aux articles comprenant de 
 ��� �
� ��� mots � on �vite de comparer des articles de taille trop dissemblable �
 Ce sous�corpus
totalise � 
�� ��
 occurrences
 Chacun des articles a �t� �tiquet� par Sylex�Base
 Les
�tiquettes obtenues ont �t� remplac�es par des cat�gories typologiques �cf
 supra	 p
 �
��


��� Des rubriques distinctes mais des articles proches

Nous avons utilis� la m�thode des sp�ci�cit�s �Lafon	 
���� pour d�gager les sur et
sous�emplois signi�catifs d�une cat�gorie dans une rubrique par rapport � sa r�partition
dans les � rubriques
 Dans le tableau 
	 le � indique un sur�emploi	 le �	 un sous�emploi	
l�indication num�rique qui suit donne l�ordre de grandeur de la probabilit� de ce sur� ou
sous�emploi
 Des quelques deux cents traits actuellement marqu�s	 nous en avons retenu
une quarantaine	 en deux sous�ensembles
 Le premier comprend les �l�ments�outils assurant
l�organisation du discours et de la phrase	 le second rassemble les cat�gories ouvertes � noms	
adjectifs	 temps verbaux
 
 


L�outillage grammatical dans ART manifeste une structuration textuelle expressive
voire a�ective � sur�emplois du Point d�exclamation	 du Point d�interrogation	 des pr��
sentatifs �C�estIndicatif pr�esent	 Il y aIndicatif pr�esent�	 des Adverbes de degr�	 ainsi que des
pronoms	 en parculier Pro� pers� �e pers� sing� et Pro� pers� �e pers� plur� ECO est presque
� l�oppos�
 POL fait appel fortement aux Deux points	 au Subordonnant 	 que 
	 ainsi
qu�aux Adverbes de n�gation � marques de discours rapport� �direct ou indirect� et de
pol�miques !

�Ce sont les classi�cations utilis�es par la r�daction du journal Le Monde qui sont reprises dans les
champs signal�tiques du corpus PAROLE� On ne dispose pas toujours de la signi�cation des libell�s� d�o#
les points d�interrogation�

�Pour le vocabulaire� ont �t� �tudi�s les �� ��� articles totalisant � millions de mots et relevant de
ces rubriques� Pour les cat�gories syntaxiques� ont �t� examin�s ��� ��� mots� provenant de � num�ros
de septembre �
��� qui ont �t� extraits de l�ensemble pr�c�dent� �tiquet�s automatiquement et corrig�s
manuellement pour la partie du discours� toujours dans le cadre de PAROLE�

�Les articles vont de �� 	 � ��� mots� avec une moyenne de ����

�



Les Adjectifs opposent ART	 ECO	 EMS et ETR qui les sur�emploient � ING et POL
qui les �vitent
 Le sur�emploi important des Nom propre dans POL est probablement
favoris� par la pr�sence de r�sultats �lectoraux
 Les nominalisations �� la prise en main �
versus � X prend en main �� � un m�me e�acement des agents donc � rapprochent ECO
et POL
 Une certaine distance sur ce qui est rapport� � via le sur�emploi de Pouvoir

Conditionnel pr�sent � rapproche ECO et ETR	 tandis que POL manifeste l�obligation 	

�Il faut et Devoir � l�Indicatif pr�sent� et qu�ART fait coexister sur� et sous�emplois pour
ces modalisations
 Les temps sont sollicit�s diversement selon les sections � ART privil�gie
l�opposition Pr�sent � Pass� simple �et sous�emploie le Pass� compos�� " ECO favorise
participes	 Futur et Conditionnel pr�sent �s�agit�il de l�annonce � prudente � de certaines
nouvelles !� " EMS fait fortement appel au Futur " ETR sur�emploie les temps du pass�
comme ING qui �carte par ailleurs Futur et Pr�sent " POL marque un d��cit net pour
tous les temps sauf le Pr�sent
 Le passif oppose les sur�emplois d�ECO et EMS aux sous�
emplois d�ART et POL	 tandis qu�ETR et ING couplent sur� et sous�emplois


� cet �cart net entre les rubriques prises comme � en bloc �	 s�oppose l�homog�n�it�
stylistique globale des articles pris un � un
 En e�et	 lorsque chaque article est repr�sent�
par un vecteur constitu� du nombre d�occurrences des deux cents traits retenus � des
�ns typologiques	 les contrastes entre sections sont nettement moins marqu� comme la
�gure �
 en t�moignera
 Nous avons donc con u des outils pour observer plus �nement les
traits selon les classi�cations utilis�es par la r�daction du journal Le Monde
 Le premier
�tant la possibilit� de relativiser l�ensemble des occurences de traits � un trait donn�
 Dans
la suite	 cette op�ration a �t� e�ectu�e avec le nombre de mots


��� Distributions des fr�quences de traits

Prenons par exemple	 les traits Virgule et Nom Propre	 not�s comme distinctifs par
l�analyse des sp�ci�cit�s pour chaque section
 Leurs distributions sont repr�sent�es en ��
gures �a et �b
 Celles�ci donnent le minimum	 le premier quartile	 la m�diane	 le troisi�me
quartile	 et le maximum	 qui sont repr�sent�s par les cinq traits horizontaux


On remarque que bien que les traits soient distribu�s di��remment selon les sections	
l�espace des valeurs pour les traits sont globalement les m�mes	 du moins	 il existe pour
chaque classe de textes ayant des valeurs identiques ou proches pour un traits donn�
 Pour
qu�un trait soit pertinent pour une classi�cation � lui seul il faudrait qu�il partitionne
l�ensemble des valeurs pour chaque classe
 Nous l�avons donc v�ri�� pour chaque trait


Apr�s l��tude men�e pour chacun des ��� traits	 nous n�avons obtenu aucun partition�
nement en classe
 Nous avons alors explor� la corr�lation des traits deux � deux	 mais de
fa on non�exaustive �environ ����� combinaisons possibles�


��� Exploration de corr�lations de deux traits

Reprenons les deux traits de l�exemple pr�c�dent et examinons leur corr�lation	 ce qui
correspond � �tudier des nuages de points�articles�	 par classes �caract�res a	b	c	d	e	f�
 Dans
la �gure �	 nous pr�sentons les r�sultats pour toutes les sections
 on note en haut au centre
un regroupement de textes POL�caract�re f�	 correspondant � des r�sultats d��lection
 Le
reste du graphique �tant peu lisible	 nous pr�sentons aussi les r�sultats pour les seules
classes ART et ECO ��gure � b�
 Dans ce dernier graphique	 on observe bien que les

�Le retour aux contextes serait n�cessaire pour voir si c�est plut�t l�interpr�tation d��ventualit� de
Devoir qui appara�t dans ECO et celle de n�cessit� dans POL�

�



Trait ART ECO EMS ETR ING POL

Virgule �E�� �E�� �E�� �E�� �E��
Deux points �E�� �E�� �E�� �E�� �E�	 �E�

Guillemets �E�� �E�� �E�� �E�� �E
�
Point d�exclamation �E�� �E�� �E�
 �E�� �E��
Point d�interrogation �E�� �E�� �E�� �E�� �E�

Point �nal �E�� �E�� �E�� �E��
Subordonnant 	 que 
 �E�� �E�� �E�� �E�
 �E��
Sub� relatifs �E�
 �E�	 �E�� �E�� �E�� �E��

C�estIndicatif pr�esent �E�
 �E�� �E�	 �E�

Il y aIndicatif pr�esent �E�� �E�� �E�� �E��

Coordonnants �E�� �E�� �E�� �E��

Pr�positions �E�� �E�� �E�
 �E�� �E��

Adverbes �E�	 �E�� �E�
 �E�
 �E
�

Adv� de degr� �� tr�s �	
 
 
 � �E�� �E�� �E�� �E��

Adv� de n�gation �E�� �E�� �E�
 �E�� �E�� �E��
Pronom �E
� �E�� �E�� �E�� �E��
Pro� pers� �e pers� sing� �E�� �E�� �E�
 �E
� �E�� �E��

Pro� pers� �e pers� sing� �E�	 �E�� �E�

Pro� pers� �e pers� plur� �E�
 �E�� �E�� �E�
 �E��

Pro� pers� �e pers� plur� �E�� �E�� �E�
 �E�� �E�
 �E��
Pro� personnel �e pers� �E�� �E�� �E�
 �E��
Article d��ni �E
� �E�� �E�� �E�
 �E��

Article ind��ni �E�� �E�� �E��

Pr�p��Art� d�f� �� des �	
 
 
 � �E�	 �E�	 �E��

Adjectifs �E�	 �E

 �E�
 �E�� �E�� �E��

Nombres cardinaux �E�� �E�� �E�� �E�
 �E��
Nomcommun �E�� �E�� �E�
 �E�
 �E�
 �E



Nomnominalisation �E�� �E�� �E�� �E�

Nompropre �E
� �E�� �E�� �E�	 �E��
DevoirIndicatifpr�esent �E�� �E�	 �E�� �E�	
Il fautIndicatif pr�esent �E�
 �E�� �E��
PouvoirConditionnel pr�esent �E�� �E�	 �E�
 �E��

Indicatif futur �E�� �E�� �E�� �E�� �E�


Indicatif imparfait �E�� �E�� �E�	 �E
	 �E��

Indicatif pr�sent �E
� �E�� �E��

Conditionnel �E�	 �E�
 �E�

Pass� compos� �E�� �E�� �E�	 �E�� �E�� �E��

Pass� simple �E�� �E�� �E�
 �E�� �E�


Participe pass� �E�	 �E�� �E�
 �E�	

Participe pr�sent �E�� �E�	 �E�� �E�
 �E�

Futur Passif �E�� �E�� �E�� �E�� �E�� �E��

In�nitif Passif �E�� �E�	 �E�	 �E��

Pass�Compos� Passif �E�� �E�� �E�� �E��

Pr�sent Passif �E�� �E�
 �E�� �E�	

Tab� 
� Oppositions stylistiques entre les � sections principales du Monde


�



Fig� �� Distibutions � a
Virgule	 b
Nom Propre

centres de gravit� des deux classes sont di��rents	 con�rmant l�analyse des sp�ci�cit�s	
mais la fronti�re reste �oue et ne permet pas d�induire de classi�cation


Fig� �� Combinaison Virgule�Nom Propre	 a
Toutes sections b
ART�ECO

Nombre de couples ont ainsi �t� �tudi� �par exemple nom�adjectif pour v�ri�er si l�ad�
jectivisation est en proportion constante�
 N�anmoins	 il n�a pu �tre mis en �vidence des
couples fortement discriminants
 Nous avons alors utilis� des analyses multi�dimensionnelles	
la projection de Sammon pour l�instant �l�AFC est en cours d�impl�mentation dans le mo�
dule d�analyse de l�architecture TyPTex�


��� analyses multi	dimensionnelles des distributions de traits

Les vecteurs de traits correspondant � chaque article sont explor�s � l�aide de la m��
thode de Sammon �Sammon	 
���� qui	 partant d�un nuage de dimension n	 projette les
donn�es dans un espace de dimension k �k �� n�	 avec la propri�t� de conserver au mieux
les distances existantes dans l�espace de d�part
 Dans la �gure �	 les points correspon�

�



dant aux articles ne se rassemblent pas dans des zones distinctes selon la rubrique dont
ils proviennent
 Dans �Illouz et al�	 
����	 en utilisant les 
�� formes sup�rieures � ��� oc�
currences comme traits	 des �chantillons de 
� ��� mots par sections	 et la m�me m�thode
de projection	 on distinguait au contraire nettement le regroupement des articles selon les
rubriques
 Peut �tre que la fen�tre d�observation �de 
��� � ���� mots� est ici trop �ne
pour obtenir des e�ets observables
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Fig� �� Emploi des traits stylistiques par les articles des � sections


Cette contradiction entre l��cart global entre les rubriques et les recoupements entre les
articles pris individuellement ne donne par contre aucune indication sur l�existence dans le
corpus �tudi� de types de textes d��nis comme corr�lations entre traits
 C�est le recours �
la statistique multidimensionnelle qui permettra d�examiner cette hypoth�se


Cette exp�rience de marquage typologique permet n�anmoins de revenir de mani�re
critique sur les traits utilis�s
 Ils peuvent d�abord �tre trop � �ns � et d�boucher sur un
�parpillement d�occurrences rendant impalpables les contrastes
 C�est le cas dans la grille
utilis�e actuellement pour les temps des verbes � la cat�gorie verbale est � �clat�e � en une
cinquantaine de traits	 dont la plupart totalisent un nombre limit� d�occurrences
 On ne
dispose ainsi d�aucune prise sur le verbe dans son ensemble ni sur la mani�re dont cette
cat�gorie est sollicit�e selon les rubriques ou selon les articles
 On ne sait par exemple pas
si le sous�emploi des noms dans POL s�accompagne d�un sur�emploi du verbe	 comme on
l�observait pour un sous�ensemble du m�me corpus dans �Illouz et al�	 
����	 ce qui serait
coh�rent avec le sous�emploi de tous les temps verbaux visibles dans le tableau 

 � l�in�
verse	 certains traits sont trop grossiers et cachent probablement des oppositions e�ectives

Il en va ainsi de nombres cardinaux qui regroupe les indications de quantit�	 mais aussi les

�



dates	 que l�on gagnerait probablement � distinguer
 On souhaiterait en fait manipuler des
traits structur�es de mani�re � pouvoir utiliser tout ou partie des informations correspon�
dantes ��
 Ainsi	 disposer de l��tiquette #cat�gorie$nom	 type$commun	 genre$masculin	
nombre$singulier
 
 
 % permet de garder des sous�ensembles comme #cat�gorie$nom%	 #ca�
t�gorie$nom	 type$commun%	 voire #genre$masculin%
 Utiliser des structures de traits du
type de celles employ�es dans les grammaires d�uni�cation permettrait de mod�liser plus
strictement les informations issues du marquage	 dans l�esprit par exemple de �Gazdar
et al�	 
���� ainsi que les op�rations dont elles sont passibles ��


Dans cet esprit	 nous avons test� la possibilit� de sommer des traits et de cr�er ce que
nous avons appel� un surtrait
 Ainsi � partir des traits �l�mentaires	 nous avons construit
les surtraits Forme Verbale	 Adverbe	 Substantif	 Pronom Personne	 et D�terminant
 Puis	
nous les avons analys� par une projection de Sammon sur les classes
 Ces classes n��tant
toujours pas signi�cativement distinctives	 nous avons �tudi� la classi�cation par genre

Celle�ci bien que moins pr�sente dans Le Monde �� est n�anmoins plus �ne pour observer
certaines distinctions de style est mettre au point notre pro�leur
 La projection de Sammon
correspondante est pr�sent�e en �gure �	 seules les classes les plus pertinentes et en e�ectif
su&sant ayant �t� gard�es
 On voit ainsi appara�tre un regroupement des textes 'march�s(
qui occupe une place di��rente des textes 'n�crologie( et 'chronologie(	 qui eux ont des
comportements stylistiques comparables


On le voit	 il faut pouvoir regrouper des traits pour un contraste	 en �clater d�autres	
voire recommencer sur certains points l��tiquetage et le marquage
 La t�che de pro�lage de
corpus impose donc une �exibilit� dans le traitement de corpus qui introduit des contraintes
sur les architectures logicielles � utiliser


	 
valuation des architectures de traitements de corpus

Paradoxalement	 c�est l��change des donn�es langagi�res	 brutes ou annot�es	 qui a
concentr� l�essentiel des initiatives de standardisation	 dans le cadre de la TEI �Ide )
V�ronis	 
����
 Plusieurs voies ont par contre �t� explor�es pour les cha�nes de traitement
de corpus
 Deux probl�mes se posent en e�et �McKelvie et al�	 
���� � comment traiter des
corpus volumineux et assortis d�annotations complexes ��tiquetage morpho�syntaxique ou
s�mantique	 arbres syntaxiques	 marques de co�r�f�rence
 
 
 � et parfois contradictoires �� "
comment articuler des composants logiciels de mani�re modulaire ! Nous pr�sentons en
section �

 trois architectures que nous avons test�es et leurs r�ponses � ces probl�mes et
en section �
� nos propres choix en fonction de la t�che qui est la n�tre


��� Trois architectures 
 GATE� IMS�CWB� LT NSL

Nous avons test� les trois architectures suivantes �� �
�	C�est l�approche de �Habert � Salem� �

���
��Celles�ci ne sont pas assez contraintes actuellement� Ainsi� les mots marqu�s Nomnominalisation devrait

�tre englob�s dans la cat�gorie Nomcommun� ce qui n�est pas le cas actuellement�
��seul ��� des articles re�oivent un genre�
��Deux �tiqueteurs morpho�syntaxiques appliqu�s 	 un m�me corpus peuvent op�rer deux segmentations

en unit�s lexicales di �rentes et diverger par ailleurs sur l�analyse faite de certains segments�
��Au LIMSI� G� Illouz a mis en $uvre GATE pour tester les cons�quences du remplacement� au sein

d�un module �comme l��tiquetage�� d�un logiciel par un autre� % l�UMR ����� S� Heiden a int�gr� le moteur
de requ�tes CQP d�IMS�CWB et l�architecture SGML de LT NSL comme outils de requ�tes �volu�es
pour le logiciel d�exploration de donn�es textuelles qu�il a d�velopp� � Lexploreur �Heiden� �


��


�



Fig� �� Projection de Sammon sur les genres


GATE �Wilks ) Gaizauskas	 
���� Cette architecture est bas�e sur la n�cessit� de faire
collaborer des modules de TALN h�t�rog�nes pour le d�veloppement de syst�mes
complexes
 Les annotations sont stock�es s�par�ment des donn�es de d�part aux�
quelles elles renvoient
 L�interface graphique facilite la mise en relation des modules
�qui n�cessite cependant l��criture d�outils de mise en correspondance des formats
d�entr�e et de sortie des modules avec le format pivot ��� ainsi que l�exploration de
diverses combinaisons de modules existants


IMS Corpus Workbench �Christ	 
���� Cet atelier a �t� d�velopp� autour d�un moteur
de recherche pour l��tude de corpus balis�
 Les donn�es textuelles	 qui peuvent �tre
assorties d�autant d�annotations que n�cessaire	 sont consid�r�es comme une base de
donn�es
 Cette base est stock�e et index�e de sorte que les requ�tes � en termes d�ex�
pressions r�guli�res sur tout ou partie des annotations ou des suites d�annotations �
puissent recevoir une r�ponse rapide
 Cette architecture convient tout particuli�re�
ment � l�utilisation e&cace d�un corpus dont l�annotation est � stabilis�e �


LT NSL �McKelvie et al�	 
���� LT NSL g�n�ralise l�approche par �ltres successifs �pi�
pelines� d�Unix
 Mais les donn�es	 � toutes les �tapes de leur traitement	 sont ba�
lis�es en SGML
 L�arbre ou la succession d��v�nements que constitue un document
SGML une fois pars� fournissent un contexte aussi pr�cis que souhait� pour les re�

��Chaque annotation atomique est constitu�e de son type � mot� syntagme� phrase� � � �� de ses attributs�
et de ses positions de d�part et d�arriv�e dans les donn�es originelles�







qu�tes
 Cette architecture permet d�exp�rimenter di��rents types d�annotations tout
en garantissant la correction formelle des di��rents �tats des donn�es et un parsage
optimis� du �ux SGML


Deux solutions s�o�rent donc pour l�utilisation simultan�e d�annotations multiples �
stocker les annotations en un document unique �IMS�CWB� versus r�partir les annota�
tions �GATE�
 La premi�re facilite les acc�s ult�rieurs au document et les mises en relation
directes des di��rents niveaux d�annotation
 La seconde s�impose quand les annotations
divergent
 Elle facilite l�articulation d�un grand nombre d�annotations simultan�es
 Par
ailleurs	 l�encha�nement de composants logiciels peut s�e�ectuer par l�utilisation d�un for�
mat pivot pour le lien entre deux modules �GATE� � chaque module restant par ailleurs
� ma�tre chez lui � � ou par le recours de chacun des modules � un format unique �LT
NSL�
 La premi�re solution favorise l�utilisation conjointe de modules h�t�rog�nes	 la se�
conde l�homog�n�it� des traitements


��� Contraintes li�es au pro�lage

Nous d�taillons	 pour chacune des �tapes du pro�lage	 les contraintes � prendre en
compte et leur compatibilit� avec les trois architectures qui viennent d��tre pr�sent�es


Varier les corpus � partir d�un ensemble de textes	 de nombreux corpus distincts
peuvent �tre constitu�s	 en fonction des crit�res d�extraction choisis
 H
 Folch a deve�
lopp� �� pour ce faire un outil de cr�ation de corpus � partir d�une requ�te utilisant les
champs signal�tiques pr�sents dans les cartouches de la base textuelle
 Aboutir � des types
de textes stables suppose de constituer de multiples corpus pour examiner la stabilit� des
regroupements op�r�s par les outils de pro�lage ��
 GATE et IMS�CWB	 qui � �gent �
la collection de textes utilis�s	 sont mal adapt�s � cette n�cessit�


Des traits �volutifs Les traits utilis�s pour pro�ler les textes sont mouvants
 En premier
lieu	 leur liste n�est pas close
 Ils ressortissent � des niveaux di��rents �

caract�res employ�s ponctuation	 majuscules et chi�res en particulier �Illouz	 
���� "

ensembles lexicaux clos cat�gories de � mots�outils � �Brunet	 
��
� �Biber	 
�����Illouz
et al�	 
���� "

classes lexicales ouvertes nom propre � nom commun
 
 
 �Biber	 
���� �Illouz et al�	

���� "

cat�gories typologiques plus �nes �Sueur	 
�����Bronckart et al�	 
���� �Biber	 
���� "

organisation du texte titrage	 pr�sence d�images	 de tableaux �Karlgren	 
����


En second lieu	 les outils d��tiquetage morpho�syntaxiques utilis�s en amont peuvent rendre
plus ou moins ais� le rep�rage de tel ou tel d�entre eux	 voire pousser � abandonner certains
�passifs sans agents	 par exemple�
 On peut par ailleurs recourir � plusieurs d�entre eux


��Dans le cadre du projet Scriptorium de veille sociale interne 	 la Direction des &tudes et Recherches
d�EDF� Ce projet� qui fait l�objet d�un contrat pour la p�riode �

������ entre la Direction des Etudes
et Recherches d�EDF et l�ENS de Fontenay�Saint�Cloud� comprend la constitution d�un corpus de ��
millions de mots� Les documents rassembl�s sont extr�mement vari�s tant pour le format que pour le type
de donn�es langagi�res � tracts� extraits de livre� presse syndicale� presse d�entreprise� comptes�rendus de
comit�s d�entreprise� transcriptions de messages syndicaux enregistr�s� etc�

��Comme l�a fait Biber dans �Biber� �

�� o# il compare les r�sultats obtenus pour quatre langues
distinctes�


�



En�n	 il reste � d�terminer empiriquement les traits qui sont e�ectivement discriminants
et qui permettent d�obtenir des types de textes nettement d��nis
 Cette instabilit� exclut
dans la phase de mise au point le recours � IMS�CWB


Des traitements statistiques multiples Ils s�organisent en deux volets
 Le premier
a pour objectif l�exploration des corr�lations signi�catives de traits linguistiques �ACP	
AFC	 Sammon�
 Il suppose de pouvoir observer un trait ou un petit groupe de traits pour
d�terminer leur pertinence vis���vis d�une classi�cation
 Il doit permettre de manipuler des
traits qui ne rel�vent pas forc�ment des m�mes lois de probabilit� �Karlgren	 
���	 p
 
���	
ce qui implique de pouvoir visualiser les textes comme points dans un espace en pouvant
changer de point de vue	 de classi�cation
 Le deuxi�me volet rel�ve de l�apprentissage
supervis�
 Il revient � pouvoir situer un texte donn� dans une classi�cation pr��existante
�via C��� de Quinlan	 par exemple�


Les divers outils �voqu�s sont dispers�s dans di��rentes communaut�s �analyse de don�
n�es et apprentissage automatique� et	 par cons�quent	 di&ciles � utiliser simultan�ment

GATE permet en principe leur articulation	 mais conduit � � envelopper � les donn�es
produites pour assurer l�interop�rabilit� des traitements utilis�s
 Pour simpli�er ce pro�
bl�me	 nous avons choisi de d��nir une matrice de contingence unique o* les individus sont
les textes et les variables les traits ce qui permet de fournir � chaque outil les donn�es
n�cessaires ��


Un lien permanent textes de d�part � pro�lages Les corr�lations de traits issus de
traitements multidimensionnels r�sistent souvent � l�interpr�tation �Karlgren	 
���	 p
 
���	
comme l�a montr� l�examen du tableau 

 Pouvoir examiner le fonctionnement de ces traits
dans le contexte des textes r�unis lors de la constitution du corpus est crucial pour contr�ler
les interpr�tations propos�es
 Par ailleurs	 certains des r�sultats obtenus par les outils de
pro�lage sont autant de renseignements signal�tiques � ajouter aux cartouches des textes de
d�part
 Aucune des trois architectures �voqu�es supra ne permet pourtant de bien prendre
en compte ce lien


� D�un prototype de pro�leur 
 une architecture g�n�rique

Nous disposons d�un prototype de � pro�leur � de corpus
 Il permet globalement les
traitements de la �gure 
	 p
 � �

Constitution de corpus Un moteur de requ�tes utilise les champs signal�tiques de la
base textuelle pour constituer des corpus raisonn�s "

Marquage typologique Transformation des r�sultats d�un �tiqueteur morpho�syntaxique
pour mettre l�accent sur des fonctionnements langagiers constitutifs de types de
textes "

Examen des traits deux � deux Visualisation des documents dans les rep�res ainsi
constitu�s pour d�terminer quels traits permettent des contrastes nets entre types de
textes 


Articuler traits linguistiques � signal�tiques pour examiner les corr�lations entre les
regroupements obtenus sur la base de traits linguistiques et les cat�gories documen�
taires existant par ailleurs �	


��Par extraction de sous�matrices� par exemple�
��Comme les � genres 
 distingu�s par la documentation du Monde � interview� n�crologie� etc�


�



Combiner des traits Obtenir un � grain � plus gros


Les t�ches � entreprendre sont les suivantes �

Utilisation d�autres �tiqueteurs Tree Tagger �� ou Cordial � Universit�s "

Am�lioration des traits typologiques utilis�s Les exp�riences pr�sentes et pass�es
�Illouz et al�	 
���� montrent les angles morts de la grille actuelle "

Int�gration logicielle Les phases de traitement ne sont pas encore articul�es dans une
architecture coh�rente comme LT NSL "

Structuration des traits Elle doit permettre une utilisation � � g�om�trie variable �	
allant de cat�gories tr�s grossi�res �la partie du discours� � des �tiquettes tr�s �nes �Il
fautIndicatif pr�esent� voire � des regroupements transversaux �le genre ou le nombre	
par exemple� "

Mise en �vidence de corr�lations de traits Les techniques exploratoires vont �tre mises
� contribution sur ce point


Un nouveau projet	 TyPWeb	 dans le cadre d�une collaboration avec le CNET	 vise
� adapter pour le traitement de sites Web l�architecture mise en +uvre dans TyPTex et
va nous conduire � passer du prototype actuel � une architecture g�n�rique de pro�lage

Ce projet vise � fournir un cadre m�thodologique et pratique de pro�lage de sites Web
et une typologie �ne de ces sites
 La d�marche suivie vise � caract�riser chaque site par
des indicateurs de contenu et de structure
 Il s�agit dans un premier temps de d��nir
puis d�enrichir la description de sites par des indicateurs d�crivant la forme et le contenu
des sites vis�s � ces informations alimentent le cartouche descriptif des sites analys�s	 ce
cartouche est con u pour rester ouvert � toute nouvelle information pertinente capable
de l�enrichir
 TyPWeb doit conduire ensuite � proposer une typologie des contenus �en
utilisant des index th�matiques pr�d��nis ou en constituant de nouvelles cat�gories de
contenu en suivant la d�marche inductive propre � l�architecture�
 L�analyse vis�e doit
passer par un croisement de la structure formelle et des typologies de contenus produites

Il s�agit aussi de d�crire l�articulation entre la description formelle et s�mantique des sites
avec les r�cits des pratiques des acteurs �concepteurs et visiteurs�
 Cette d�marche vise
en particulier � analyser la mise en place progressive de r�gles implicites d��changes sur
l�hypertoile
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